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L’engagement bénévole associatif en 2016 : encore une 

progression, mais moins rapide ! 

Pour la 3° fois, début 2016, après 2010 et 2013, France Bénévolat a mené une enquête 

quantitative sur la situation du bénévolat associatif en France (hors DOM-TOM), sur la base 

d’un sondage effectué par l’IFOP auprès d’un échantillon représentatif de plus de 3 000 

français de 15 ans et +. Cette étude a été soutenue et accompagnée par le Crédit Mutuel et 

Recherches & Solidarité.  

Les mêmes questions ont été posées sur les 3 périodes de référence. Nous disposons 

donc d’un véritable baromètre, scientifiquement solide. Ci-après les enseignements majeurs 

(l’étude complète est disponible sur www.francebenevolat.org ) :  

Le bénévolat global fléchit un peu, le bénévolat associatif résiste  

 

 2010 2013 2016 
Evolution 
2010/2013 

Evolution 
2013/2016 

Evolution 
2010/2016 

Bénévolat 
associatif 

11 300 000 12 700 000 13 197 000 +12% +3,9% 
+16,8% 

Bénévolat 
dans d’autres 
organisations 

4 500 000 4 200 000 4 410 000 -6% + 5% 
-0,2% 

Bénévolat 
direct 

7 400 000 9 700 000 8 302 000 +31% -14,5% 
+12,2% 

Total 18 300 000 20 900 000 20 430 000 +14% - 2,2% +11,6% 

 

Clairement, le bénévolat en association progresse régulièrement depuis 2010, à raison de 

2,8% par an, en moyenne.  

Si l’on fait masse de l’ensemble des pratiques bénévoles, après la très forte progression 

constatée entre 2010 et 2013, on observe un léger retrait en 2016. 

Le don de temps dans une « autre forme d’organisation » regagne presque le terrain perdu 

en 2013. En revanche, le bénévolat informel est en retrait, alors que nous avions constaté 

une très forte augmentation entre 2010 et 2013 

Il sera intéressant d’observer les engagements pluriels : il est possible que la progression du 

bénévolat en organisation se soit faite au détriment du bénévolat informel, en fonction des 

arbitrages de chacun. 

Nous pouvons donc qualifier cette situation 2016 de « consolidation » avec une 

progression moins importante que sur la période précédente. C’est le bénévolat 

associatif qui résiste le mieux ! 

http://www.francebenevolat.org/
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Nous ne pouvons pas dire si nous allons vers une certaine stabilisation ou si 2013 a 

constitué une forme de pointe exceptionnelle, due à un contexte externe (par exemple, 

conséquence du début d’une nouvelle période de crise avec forte propension à la solidarité, 

en particulier de proximité, comme nous en faisions l’hypothèse à l’époque). La quatrième 

enquête, envisagée en 2019, nous éclairera sur ce point.  

Quelques autres enseignements majeurs  

1)  C’est par le biais d’abord des âges intermédiaires (35/65 ans), et un peu moins 

par les jeunes, contrairement à 2010/2013, que cette progression globale du 

bénévolat associatif s’explique. Mais sur l’ensemble 2010/2016, c’est chez les moins 

de 35 ans que la progression a été la plus élevée (+ 33%). 

 

2)  A l’inverse, après une très forte progression entre 2010 et 2013, le bénévolat direct 

tend à diminuer. Est-ce le retour d’une perception de nos concitoyens que pour 

être efficace dans la durée, il faut « faire collectif » ? 

 

3) Le pourcentage de personnes qui ont quitté les associations par déception ou en 

raison de résultats décevants a diminué entre 2010 et 2016 (baisse de 6 points en 6 

ans). Ceci veut dire que l’image globale des associations continue à 

s’améliorer. Le rééquilibrage entre bénévolat associatif et bénévolat hors 

associations est peut-être explicable, au moins partiellement, par cela. France 

Bénévolat ne peut évidemment que se réjouir de cette évolution, compte tenu 

de ses messages récurrents et de ses actions sur l’absolue nécessité de mieux 

animer et gérer les bénévoles. 

 

4) Le bénévolat régulier « tient bon » et même progresse légèrement entre 2013 et 

2016, après une baisse constatée en 2013. Autre raison de se réjouir ! 

 

5) Les réserves de personnes qui ne font pas de bénévolat, mais qui potentiellement 

accepteraient d’en faire, ainsi que celles qui n’en font plus mais qui pourraient y 

revenir, restent importantes. C’est d’abord par des sollicitations de proximité que 

l’on peut faire basculer ces hésitants (Le : « J’ai besoin de toi ! » ou « les 

bénévoles contagieux », chers à France Bénévolat).  

 

6)  Point noir : la diminution de l’engagement des seniors. La moindre croissance 

constatée de 2010 à 2013, se situe maintenant sur le registre de la diminution en 

valeur absolue et en taux d’engagement. Même si nous avons affiné l’analyse des 

causes (voir étude de 2015), France Bénévolat ne peut pas en rester à une attitude 

de fatalité. Des prises de conscience et des actions collectives s’imposent. 

 

 


